
Albl, 29 avril. — Ce Conseil a.voté un crédit 
ponr les fêtes du centenaire. 

An cours de la discussion, M. Favre a demandé 
nue allocution de 10.000 franc? pour venir en aide 
aux indigents et aax ouvriers sans travail, et, en 
attardant que les prochaines élections mettent fia 
à la crise par l'élection de M» Br ^'s' ^er. 

M. le président a vivement pia^sté. La propo
sition a été rej née. 

Perpignan, 29 avril. — M. Vilar a ouvert le 
conseil en glorifiant le centenaire de la Républi
que-

aï. Bonhoore, nouveau préfet, a tait nn éner
gie, ne appel à l'union 

Le conseil a voté on crédit de 563 francs ponr la 
célébration du centenaire. 

Moulins. S9 avril. — M. le conseiller Challeton 
a demandé qae la Haute Cour hâte la solution du 
procès Boulanger. 

Le préfet a demandé la question préalable am 
milieu d'une vive agitation. 

M. L a m b e r t d e S a i n t e C r o i x 
à S h e e n H a n s e 

Paris, 29 avril, 10 h. 42 soir. — M. Ltmbsrt de 
S tint» Croix a quitté Paris oe malin ponr se ren
dre à Sheen-House. 

aVLaloa p a t r i o t i q u e «le F r a n c o 
Paris, 80 avril, 12 h.20 matin. — L'Union pa

triotique de France avait organisé, ce soir, à l'oc
casion de l'anniversairede «a fondation, nn ban
quet qui a en lien à l*Elyse3, à Ménllmontan*. 

Cent cinçuantepersonnes y assistaient, la moi
tié à peu prés de «elles attendue. 

M. Antoine occupait la place d'honneur; il était 
accompagné de MM. Hubbart, Garville-R'ashe. 
député, Oerseael', Pean, membres de l'Union. 

Au dessert, l'ex- député de Metz a refait son 
discours sur la nécessité qni s'impose, pour tous 
les républicains, de s'anir, en laissant de coté les 
querelles intestines. 

L ' e n t r é e d u g é n é r a l D u b e n a o l 
a, C l e r o a o n t P e r r a n d 

Olermont-Ferraad, 29 avril. — Le général Du-
bensol a lait son entrée aujourd'hui comme com
mandant du ISs corps. La population lui a fait un 
accueil sympathique. Le défilé de la troape a été 
magnifique. 
__ B a a r é n é r a l B o u l a n & o r ù L o î d r e e 

Lendr", 29 a . 1 . — Le 6ouèral BDUianger a 
assisté à la séance de la Chambre des Communes, 

Lo» c ircu la ires 
a u x a g e n t s dn g o u v e r n e m e n t 

Paris, 29 avril. — M. Rouvier, ministre des 
finances, è**urt retenu à Nice par les travaux du 
Conseil général des Basse:- Alpes, ne pourra assis
ter au Conseil des ministres qui doit avoir lieu 

- demain. 

Par suite, les circulaires relatives aux devoirs 
qne les divers agents des administrations publi
ques sont tenus de remplir envers le gouverne
ment de la République (t envers les préfets, re
présentants directs du gouvernement, ne seront 
arrêtées que dans le conseil de jeudi. 

On sait du reste, qu'elles ne doivent être expé
diées qu'après les iêtes des 5 et 6 mai. 

La eircu aire de M. Rou-iei doit s'adresser, en 
efff.t, aursi bien aax agents direets de l'adminis
tration des finances qu'aux fonctionnaires qui 
appartiennent à cette administration sans en re
lever d'une maniera immédiate, tels que divers 
agents de l'enregistrement. 

L e S a l o n d s P a r l a 
Paris, 29 avril. — M. Cn lot a visité le Salon 

aujourd'hui à deax heures, accompagné de Mme 
Cariiot, du général Brugére et <C4 ffloiers com
posant sa maiion militaire. 

Décora t ions m i l i t a i r e s 
Paris, 29 avril .—La loi du 80 avril 1889, qni 

alloue, à POocasion du centenaire, des décorations 
supplémentaires anx militaires de terre et de mer 
stipule dans son article 2 que ces décorations peu
vent être concédées aux jeuaes gens de l'armée de 
terre et de mer qni auront êlé, avant leur libéra
tion, l'objet de propositions régal.ères pour fai's 
de guerre. 

L"3 dispositions qni concernent également les 
inscrits maritimes placés dans la position de 
congé renouvelable et temporaire ne sauraient 
être étendus aux cfâciers mariniers et marins 
adm's à la retraite saus avoir obtenu la médaille 
militaire pour laquelle ils avaient été régulière
ment proposés. 

Le ministre a donc dû écarté les pétitions qui 
ont été adressées par un certain nombre de vieux 
serviteurs très méritants, mais qui ne rentrent 
pas dans les terme s de 11 loi. 

U n f a u x b r a i t 
Paris, 29 avril. — Le bruit a couru oe matin 

qu'un des fils dn comte Dillon était mort. 
Renseignements pris, c'est le décès d'un de ses 

homonymes que nous avons a anregistrer, celui 
de M.CharlesDHlon, chevalier de la Légion-d'hon
neur, ancien ministre plénipotentiaire, ancien 
résident supérieure Hué, président de la déléga
tion française a la Commission de délimitation des 
frontières du Tonkin. 

M. Charles Dillon avait été nommé ministre 
plénipotentiaire de Ire classe, il y a deux jours. 

Il est mort, ce matin, à son domicile, 2, boule
vard des Sablons, à Nomily, après sept mois 
d'une cruelle maladie contractée au Tonkin ; il 
était né en 1819. 

Ses obsèques auront lieu mercredi a midi, en 
l'église de Saint-Jean-Baptiste, à Neaiily. 

F e u i l l e s n o u v e l l e s 
Paris, '<è avril. — M. Focrr.'..'• e, qui a fait pa

raître un journal intitulé: Q.^ire-Vmgt-lreize, a 
dû, le dépôt de ce titre ayant été fait avant lui, 
choisir une autre appellation. 

Son jearnal paraîtra dimanche, sous le titre la 
Montagne, avec la collaboration des socialistes 
Bisty, Cluseret, Benoit, Malon, etc. 

U n * m a n i f e s t a t i o n a T u r i n 
Rome, 29 avril. — Une imposante manifesta

tion contre la politique coloniale a eu lieu hier à 
Turin. 

Les associations ouvrières précédées du dra
peaux et aux sons des hymnes patriotiques ita
liens et de u\M*rseiU*ise ont parcouru les rues de 
la ville dans le plus grand ordre. 

A la préfecture, la deputation a été reçue par 
le prèlet et lui a présenté une protestation contre 
tonte action en Abyssinie. 

Le cortège s'est ensuite rendu au monument de 
Oaribalùi et y déposa plusieurs couronnes. 

Le mouvement contre la politique coloniale ga
gne dn terrain. 

L e Compto ir d 'Escompte 
Paris, 29 avril. — Au tribunal de commerce, 

l'affaire relative à la demande provisionnelle de 
50 millions, introduite contre les anciens admi
nistrateurs du Comptoir d'E-:compte, par les ad
ministrateurs judiciaires, a été remise à quin-
laine. 

La séance des actionnaires du Comptoir d'Es
compte a été ouverte a trois heures, au Cirque 
d hiver. 

Environ 2,000 personnes étaient présentes. 
MM. E Imond Moreauet Paul Monchicjurt, pré

sident l'assemblée. 
M. E imond Moreau coramsnee la lecture du 

rapport dont nous avons donné l'analyse. 
Voici les votes soumis a l'assemblée : 
Premier vote, dissolution de la Société. 
Deuxième vote, nomination des liquidateurs dé

signés par l'assemblée et dètermijation de leur 
mandat. 

Troinème vote, approbation des actes des liqui
dateurs, ènumèrès au présent rapport et, spécia
lement, approbation de la cession faite par eux a 
une soaiv.é nouvelle et ci-après annexée. 

A r r e s t a t i o n d'un ln«peoteur d e po l ios 
aile j a i d e n S u i s s e 

Bile, 23 avril. — Parlant de l'affaire Wohlge-
muth, le Badische Landesseitung, dans un arti
cle manifestement officieux, se livre aux réfle
xions suivantes : 

« Si de pareils Incident* devaient se produire, on 
pourrait facilement eu arriver à prendre, vls-à vis de 
la Suisse, les mêmes masures qot ont rendu les rela
tions entre l'Allemagne et la Francs si peu enga
geantes 

» Nous la regretterions aincérement, mais nous ne 
pourrions pas contester U légalité d < pareilles me
sures, dans un canton lo lè de la Salssa. où on agit 
avec aussi peu d'égards envers des citoyens alle
mands. 

» Que diraient les Journaux snlsies, si en traitait, 
an Allemagne, un fonctionnaire supérieur suisse, 
comme on traite actuellement, i Rheinfelden, l'Ins
pecteur de police de Mulhouse ?< 

L a S a i n t - P h i U p p e 
Paris, 29 avril.— La Siint-Phllippe, fête pa

tronale de M. le comte de Paris, a été célébrée 
hier, à Marîeitle, oar UT g-anl b30<i<iet donné rxir 
la jesmew* e s:.\ sel ssrlsMlerA d* nombre as»! 

îpar d i 
A.îic m 

doi 4 ie e 
ont etêpiu 

C;ux de Mat. Guigou, duj^ii de la Faculté de 
droit catholique; Fonmier, président du comité 
royaliste; Leraée, conseiller géaèrtl des Bouchs-
du-Rhône; Seranon, avocat à Aix, ont été pir.i-
culièrement remarqués. 

Des adresses ont été envoyées ensuite à l'auguste 
exilé et à son AU, S. A. U. Mj;r le duo d'Orléans. 

B e t i s l a n a teutonica 
Cologne, 29 avril .— La Gazette d'Elberfeld 

adjure ses compatriotes allemands de s'abstenir 
d'aller visiter l'exj-jsili.m universelle de Paris; 
elle estime que le gouvernement allemand devrait 
déclarer formellement qu'il ne répond en aucune 
façon de la sécurité des uatio: anx allemands à 
Paris. 

La Gazette d'Elberfeld admet que les Allemands 
aillent a Paris pour lents affaires,* condition tou
tefois qu'ils abrègent, au'mt une po-eible, leur 
séjour dans la capital de la France ; irais ca 
qu'elle s» refusa à admettre, c'est qua les Alle
mands aillent a Paris eu tournée* ou pour leur 
plaisir. 

M. Goblet 
M. Gob'at est dans la Somme. U a prononcé à 

Boves et à Conty dos discours qui reaipliss' ni le s 
journaux amû et mettent fort en colère k-5 jour
naux opportunistes. Il fait, dans CÎ.S dircours, W 
procèj de la droite t t de la g.tuchi et, t j u t e n 
opinant qoe la Chambre a besoiu d'eue ftnaavs-
lee, il poses» cïudiiaturs a Amiens et partout 
où on voudra de lui, astres « qu'il f.*ut bief, 
dit-il, quelques anciens pour faire ftnscalion ries 
nouveaux. > 

l! continue à appeler fa;tieus,>. l'entreprise bou-
langiste et proc ame, im aussi, la novss.to d'une 
république ouverte aux geus de bjuut voiciUé, 
mais pas à ceux qai n'y ettreraieut que paai ia 
trahir. 

L e d é r a i l l e m e n t d II i m i l o n 
New-York,29 avril. — L'aJcldent de chîmiu de 

fer survenu près d'tUmiltou est r.ù a au o*.awn>-
ment. 

Le train venant de Chicago, rempli principale
ment d'excursionnistes qui avaient à N w-V.nk, 
ponr sajattaT à la célébration du centenaire de 
l'installation de Washington. 

Deux j>jrsonles ont oie tué;3 sur le coup. 
Les wjgons ayant pris feu,dix-huit autres per

sonnes snl et-S biù.oes et douze b;e .s-.es 
Zanzibar, 29 avril. — Le vapeur Homali est 

arrivé aujourd'hui à Bagamoyo aveo 325 hommes 
de la troapj recrutée p.-s le lieutenant Wiss-
mann. 

U n cr ime horr ib le 
Londres, 29 avril. — Un terrible événement est 

arrivé samedi soir A Finchinglieid, un petit village 
près de Braintree. 

Un fermier nommé Wakeling, âge de soixante 
et onze ans, était assis près du feu dans nne et am
bre où se t ©avaient également ses trois fils, lors
que l'un d'eux, uu jeune homme âge de dix-neuf 
ans, prit nn fusil, et, sans être vu as ses frère, 
déchargea l'arme sur sou pè---- 4, i tomba fou
droyé. 

Lemeurlri'-.r seÊii.ava aior.t de la maison tt , 
aUMBuafeaatp voisin, u'i g « r ie f^sit auotre 
lui de?~ '. ! s - f i . f .t, * 1 • . : v •• . 

D ^u a . ' • .•.,-. 
m a . . u u . •; •_ ; , . : . . y, Mausnait 
pas le m ifa . .. • 

G r a v a a c c i d e m d e c h e m i n d e fer 
a u x E t a t s - U n i s 

New-York, 29. — Un accident de chemin de fer 
a en lien à Hamilton. Un train qni était rempli 
d'excursionnistes venant de Cb>a, o et allant a 
New-York assister au centenaire de l'installation 
de WashingtonadérailU; plusieurs wagons ont eta 
brûlés ; il y a eu deux persories tut?*, dix huit 
brûlées, douze blessées. 

U n t o p n e a u m o n s t r e . — V o y a g e p è n l b l a 
Hier,a tait son entrée a Paris na tonneau mons

tre, le plus grand qui ait été ao.struit pac la ton
nellerie française. 

La tonneau, qui appartient à M. Mercier.négo-
oiant en vins de Champagne à Eperaay, a été 
transporté de la Fièohe à Paris sur un chariot 
adapté a ses énormes proportions. 

Le départ d'Epernay s'est effaatué le 17 de c e 

mois ; le trauspott a donc duré d o n s jours. Mais 
le voyage t e s'est pas pa.ssè tans pèripéties.Attelé 
de douze paires de tueurs, le char est resté plusieurs 
fois embourbé sur les routes devenues mauva'vs 
par la pluie. Dans les environs de la Fertè n a s -
Josarre, la toiture d'une miison était trop b» se 
nour livrer passage au tonneau ; il a fallu force* 
l'obsta'"e. 

A feutrés de Paris, & la porte de Pantin, on a 
dû ièmolir les grilles. 

Après avoir paroara la rne d'Allemagne, le 
chariot qui porte le tonneau s'est engagé sur la 
peute assez raide de la rne LaCayette. Mais il a 
glis: 3 jusqu'au boid du trottoir, où il-menaçait 
de renverser tou3l>s réverbèrcs.Dâvant la maison 
portant le &- 51, il a fallu dételer, et après une 
demi-heure d'tffarts, on a pu remettre le véhicule 
au centre de la chavssêe. 

Il s'est alors ébrai, lé de nouveau et a successi
vement parcoure la rue Halèvy, la place de 
l'Oaêra, avenu" de l'Opéra, la rue des Pyra
mides. 

Dans cette dernière rue, mille précautions ont 
été nécessaires pour faire passer le chariot près 
de la statue de J mue d'Arc. 

A la descente du pont Royal, on a dû mettre des 
ïœ ifs à l'arrière pour le retenir. 11 a ensuite lon
gé le quai d'Orsay et est arrivé vers six heures 
et demie sur la ebrussée du qoai d'Orsay, a la 
porte faisant face au palais des produits alimen
taire?. Le plus difficile était enrore à fatre, 1 * 
nombieux arb-es du quai et l'S constructions 
nouvelles ne laissjnt que d'assez étroits prsjsges. 

Pendant la travers éa de Paris le chariot était 
traîné par huit t œ ifs et douzs chevaux. 

Oa a tlù entailler la palirsade de l'Exposition 
poar 'aire entrer i" chariot sur les chantiers et il 
a fallu démolir ! s communs d'un restaurant 
hongrois qni entravaient le passage. 

Catoon.au ne pèse pas moins de 20.000 kilos 
et il con'i-nt huit cents piè:es, soit 200,000 bou-
i6i)les. 

C'est le plus vaste tonneau, ap.èi celui d'il n-
i^eiborg, qui peut renfermer jusqu'à 236,000 boa-
tei'l- i. 

L". tonneau d'Epsrnay est orné de sculpture 
sur bois en areux,qul enguirlandent les armoiries 
en couleur fort exactement figuré:s des villes de 
la Champagne bélébre» par quelque vigooble.CVst 
an si qu'on peut contempler les écussons hé-al-
diques vinicoies d'Epernay, Reims, Aï, Cbà'.ons, 
\ i-ry, etc. 

Des entrelacements de pampres, de ceps et de 
feuillages complètent ro motif de décoration. La 
Càainpsgne est personnifiée par une j'nne femme 
flirùsante. Ca travail est dû a un artiste chsmpe-
nois, M. N»ylet. 

Le tonneau a *té placé sur le quai d'Orsay, en 
face la scotion de l'alimentation. 

U n e lat tre du g é n é r a l F t r r o n 

Un de nos confrères pub'.ie la lettre suivante 
écrite par le généra! F.jrron, le lendemain du joar 
rù il fat renversé du îainisière, et dsns laquelle il 
s'exoosait de ne pouve 1 résister à on banquet que 
ses camarades de pr .motion donnaient le soir 
mêoïc : 

c Mes cher* amis, 
> J'espéraU être déchargé aujou-d'hnl, du farieaa 

ministériel, et pouvoir m'ai 1er repoier, ca soir, au 
mile 1 de ions, d» «Ix mois uVIÏjrti et d« luttes In
cessantes. Afats i'atais compté sans le mot slupiâe 
de conctniralioni épubHcainc q*l r. ntl im^ca ,b e 
toute canstltution 80 ministère. 

> Cooiaaes'll ëtt\t impossible de constituer un pou-
veruement digr.e de ce nom avec tio* hommes dont 
les outnlon» ^cnl si opposée- I 

» Naus autres, po'ytechatctens, nous savons rrlson-
cer UD Ma m'eus et nou» eatlmons q'i8 l l m M 
d'iiées iloïi ê'.r* la basa première du gouvernemeat 
fort dont nous avens un urgeat besoin. 

» Mi.i il parait quo le« Héîs «aln-s ne rayonnent 
gaère en d< hars de i'E;ole Po'yitchal ,ue. C'est 
joiirquol il f*ut M irer que, pour ie bien de notre 
pay«. >.oa iufl lenc» s'éleade chsqua j-jur davantage. 

• J3 parte ua toist à mes c»aj»-aia:j d) promotion, 
bien li'.u'cux si vo'H Jugez que mas aix mois de ml-
nïstère n'oit pas été trop mal employé». 

s Qéneral FBRRON. > 

LiiEV.GE m mmm m mm 
N o u s extrayons d'une élude récemment 

publiée par le Messager de Paris sur « L'Kto-
vago on Franco » le passage suivant qui a 
trait à l'élevage du mouton : 

L'csièca ovine au chiffra total de 22,880,190 
tètes comporte les sous-divisions suivïntsi. : 

Nombre 
de têt-s 

Bélier» 33S.l&:i 
Montons 4.3G7.3: J 
BrebU 9 103.S89 
Aguuauxde 1 a 2 sas 3.810.085 — de 6 mois à 1 an 

— au-daisous de 6 moi» 
2.80:t.l05 
u.45;.3:<> 

Les béliers, comme les taureaux, ne sont pas 
relativement tiè* Lomb-enx. Oa les trouve sur
tout en quantités importantes dans la Somme 
(13,175), dans les Hautes Pyrénées (12.630) et 
dans l'Av-yrop, la Corse, la Dar<?~sçne et la Hsute-
Vienn-i. Les moutons au- lessos de 2ans sont élevés 
par 100,000 tètes daDS l'Aisne, la Creuse, l'Eure, 
i'Eo-e et Loir, l'Oise, Saine et-Marne, S.-ine <:t-
Oise, Somme et la Haute Vienne. Qaant aux bre
bis ca même kgo, c'est-à-dire au-iie*sus de 2 ans, 
oa 1rs trouve surtout dans l'Aveyron (328 082;, 
dans la Creuse (319,000), poi» dam le Cher, ia 
Corrèie, la Oirse, la Dardogne, l'Ear^-et-Loir, 
l'iirlre, les Basses-Pyrénées et la Htute Vienre. 

L'espèce ovine prise dans son ensemble est sur
tout prépondérante dans les sept départements 
qui suivent : Creuse (753,204 têtes), Aisne, Avey-
roo.Corrèz;, Eare-et Loir, Lot et Haute-Vienne 
daDS chaouu desquels on a relevé l'existence de 
plus de 000,000 tètes de l'espèce ovins. 

TABLEAU DE STATISTIQUES 
L'édition commerciale du Journal de Roubaix 

et le Bulletin des Laines ont publié un tableau 
dans lequel ont été réunis des renseignements 
bous à consulter par le commerce et l'industrie 
des bines. 

Des tableaux graphi-.ues permettent de suivre 
les fluctuations de cours des peignés et des laines 
brutes durant les dernières années. 

Ces tabli*aax sont en vcnte,au prix de un franc, 
dans nos bureaux, à Roubsix, me Neuve, 17, et à 
Torrcoiug, rue des Poutrains, 42. 

CHRONIQUE LOCALE 
H O U B A I X 

A t r a v e r s l e champ d e foire. — La foule a 
été grande encore, lond*, au chxmp de foire, et 
Roubaix a présenté la même animation que di
manche. 

Le boulevard Gambetta présente un aspect trèi 
curieux, va de la plate-forme des montagnes 
rnsses, on dirait une fourmilière ; il n'est pas un 
espace libre entre chaque personne. C'est nue mer 
dechipeaux qui s'étend devant les yeux à perte 
de vue. 

Nous avons continué notre excursion,et sommes 
entrés dans la loge Le Secret de Pygmalion. Nous 
avons déjà raconté quel était cespoctacte.il est 
pourtant intérassant d'en parler aujourd'hui pour 
donner à no; lecteurs l'idée de s'y rendre. La scène 
est plongée dans l'obscurité, seul le fond est Inmi-
neux.et laisse voir nne statue de femme gandeur 
naturelle I s >nsiblementetsous lesyeuxdu public, 
la s*atue s'anime, le p'&tre perd sa blancheur, les 
yeux s'ouvrent, la vtearrlve, et bientôt.Gila'hèe 
parle et sourit. Ce n'est pas là la rîule métamor
phose. Petit à petit, les < "alts de la Joie par-
gonne que nous avons devant i.oas, se creusent, et 
un affreux squelette apparaît. Oa pourrait philo
sopher longtemps sur cette transformation, mais 
le jeu serait trop facile. 

Pour ne pas nous laisser cous cette pénible im
pression, le squelette s'efface peu à peu et un joli 
bjcal de poissons rouges, entouré de fi >ars, rem
place la lugubre apparition. 

Ce n'est pas tout, la statue émarge de nouveau 
des fliurs, elle s'anime encore et fl ait parvenir 
nous saluer en fermant elle-même la rUa.a. 
Nous prèfèrerioD*, ceci est on conseil à l'ai ai a 0 e 
directeur du Thëâira du secret de Pygmalion, ne 
pas voir venir la statue sur le bord de la sf-è-.e ; 
celaeDlève beaucoup a l'illusion. Pour teminer , 
disons que ce utnrmant spectacle attire bsaucoop 
de monde et que la suc.èi qa'.l obtient est des 
plus légitimes. 

La ménagerie Lorraine, sous la direction de M. 
Qiacometti, e*t ce DOUS semble la plus intéres
sante de la foire. Elle est située en face les mon
tagnes laissa, et nous engageons vivement nos 
lecteurs à 'a î r visiter. Le dompteur Giscometti 
qui vient «^ manquer d'être dévoré à A<\-ientiè-
res, exécute avec mi-s Z4ia des exercices d'une 
audace inoroyable. Il y a U des lions et surtout 
des lionnes d'une grande méchanceté, et lorsqne 
le dompteur iatrolait s i tète dan? 1* gaaulî des 
fauves, un frèmirsement de terreur parcourt le 
public. 

Qaant à miss Z ilia, c^est. une charmant-? j^une 
femme qui donne preuve d'un courage extraor
dinaire, en se mesurant avec des lionnes qui ru
gi? ent effroyablement et battent l'air de leur 
queue. 

Ls public va à la ménagerie lorraine.attirèe par 
f i renommée universelle, et par la politesse que 
chacun déploie da'.-s l'administration. Les repré
s e n t i o n s de Giaccme.ttiet demi's Z;lia ont lieu 
tous les soirs à 8 h. Nius oublions de dire que la 
ménagerie p s ède une collection trésremarijuable 
de reptiles et d'animaux de toutes s^ri*'. 

Il y a • gi'.euient plu:ieurs petits lionceaux qui 
va 'cent eu liberté et avec lesquels ont peut s'amu
ser comme av te des chiens. 

S'g' a'ons eucoro à nos lecteurs le Salon met3• 
poscopiqus iitué place de la LibTt», où ont lieu 
lieu des expériences t:ès intéressante: d'bypno-
tisme et i° trausmissioa de la pensé j . A une épo
que où l'on est friani de fantastique, et où l'ia-
cor.na attire et subjugue, on p: ss?ra qaslques 
moments ?g éab'.es dans <r-1te l ige qni est d'one 
coquatter e inconnue jusqu'à ce jour par les forains 
eimilaire". 

Le Tii'àtre de la famille D'ihsye attire un 
public t; es nombreux, nous irons déniai a luirenire 
visite, et eu parlerons à nos lecteur». C^ q ie nous 
pouvons dire,rièî à prêsent.c'est que la troape qui 
le composa n'est pas une inconnue po-ir nous et 
que sa réputation est un garant pour les specta
teurs qui s; reniront à ses repiésentations. Nous 
parlerons demain également du Musée artistique. 

Avant de terminer notre compte-rendu d au
jourd'hui, nous teu t s à Hi'Ure eu gsr le les pro
priétaires ri'étab'issements du champ de foire 
contre c r a i n s iud.vidas qui entrommi^, diman-
cha tt lundi, l'acte peu dalkal de ie servir de 
notre nom, 1 our Dénèirer chez eux gratuitement. 
Nous ci DH'C.ions a MM. 1rs forains di ne lsisser 
passer penonte, »i elle ne témoigne,par ouscai te 
signée de cotre iiirectenr, He ta qualité de rédac
teur a i Jownal de Iloubuix.. PIERRE KILEM. 

R é a n i o a s d 3 o o m m l s s l o a s m u n i c i p a l e s . 
— L Î ; 3 ; «t le ; viOJioxissioaâ se rèa uraut te iu«r-
crej:, l i r m J, à cinq ti'.are; et demie d a soir, 
poir examiner les qaestions suivantes : 

1- Récapttoni déflnittvsa diverses ; t' Lucture des 
rapports; 3- Entretien d«s propriévûs omarjDal's; 
mise en alju-lle -.t'.on; Rtpport da'asoui-coinuiisaion ; 
4- Horlege» pibliaaea, grosses repara'.io « ; 5 Ecole 
de la iaa do Moulin, travaax du réparation, commu-
catlon ; 0* cJi'v-rnaga d* s caves de* écoles -i 1 la rue 
Diciéœo et d» la rro Moula gue ;"• Ingtllutloa No
tre Da;»e d^ Victoires appropriations ; 8- Aqueduj 
collective ; coottruc'loa du 1- lot ; 9' Chemin ds 
Barblcux ; « o j fljattoa des allgnemen's ; 10 Pont «a 
la rue D.ubsnîou ; pétition d«s propriAtalre» rive
rains; 11- Kue des Arts prolongée; c.Usiement et 
m'.ae en e<a>. à* viabilité ; 12' Ecole de nate.llon, prise 
d'eau au cciat. 

U n acc ident à la g a r e . — Dans la journée de 
dimanche, M. Inglaert,bon me d'équipe a été vi--
time d'un triste accident. 

Comme" il accrochait des w g o n s à la petite 
machine de mai oeuvres, l'un deux ent un mou
vement de recul et lui écrasa le pied. 

M. Inglaert a été transpoitè à son domicils 
dans un état tiès grave. 

L e s p o r t ra t i er fait, tous les jours, de nou
veaux progrès dans notre ville, et peu à peu il se 
pourrait bien qu'il détrônât les coqs. 

Landi à dix heures 1;2, environ deux cents per
sonnes étaient réunies rue Pierre Motje ch'z M. 
Philémond, pour assister à d fferents eombtts de 
chiens contre rats. 

Vingt chiens sont entrés en pire et tons or t fait 
pr.uve de la plus grande agilité. D^ox chiens d> 
haute taille, appartenant a un industriel d" R u-
baix, ont notamment obtenu les honcec-s de a 
journée. Ils ont mis 15 secondes pour tuer 6 rats, 
un p-tit ratter appartenant i un smatenr sVsi 
également distingue en tuant 5 rats en 13 <CCOB-
de*. 

L e s contravent ions de d i m a n c h e e t de 
l u n d i . — La journée de dimanche n'a pas vu 
beaucoupd'arre tations. Le calme le pins g-and 
n'a ceîsê de régner malgré !a foire. 

Les seules contraventions à signaler, font celles-
ci : la première centre M. J. J., demeurant rue 
de N*p!es, qui a roué de coups un de ses amis, 
M. Alexandre Prévost, la seconde contre M. Jean 
BaptisteC. . . , qui a insulté de» voisins, et l'agent 
de police venu pour le faire taire. 

A r r e s t a t i o n d'un e s c r o c — L-» as'iee * mi3 
lutdi en état d'arrestation, le sieur Minriîs V . . . , 
tis'eur, demeurant rue des Longues HMIS, in
culpé d'avoir dérobé an cautean à PMaisfa. d'an 
marchand foiain de la Grande Place. 

à ouvrir ou & développer pour 1rs productions in
dustrielles do département ds Nord. 

L*s triérnoires pour «e prix devront être remis 
avant le 1er novembre 1889, au nom de M. le 
président de la Sjcietède G;ographie, 29, rue des 
j r lias, à Lille. 

Paur le programme ds ce concours ou tous au
tres renseignements, on est prié de s'adresser au 
siège de la Société de Géographie, 29, rue des 
Jar-One, à LUIe. 

N J S terr i tor iaux . — Les territoriaux des 
cl»sses 1879 et 1877 sont arrivés lundi matio.dans 
lt a rs diverses garnisons, pour accomplir une p > 
riod" d'instruction de 13 jours. 

L « i. fdeiers et sous-ofn>iers s'étaient rendus au 
corps dis samedi. . . . . , , 

A Lille fesont réunis les 1er et 2s bataillons 
da 1-r régiment territorial d'infanterie; à Arras, 
hommes faisant partie de la 3 ) compigrie du 1er 
bataillon dn gêoie. 

Le 3 s batail on du 6s régiment, formé par tout 
l'aTondisfemfn* d> Siiot Pol est réuni à Hes-
din. . - . 

Les deui ^1.11.1..s bataillons do 7e régira t t 
sont réunies savoir : le 1er à Saint-Omer (oantnns 
de Saint Orner Nord et SadJ, Lumb.es, Faoqaem-
bergaes, Aire, Hacqoeliers et Froge:-) : le 2'- ba
taillon à Boulogne, ( antonj de C.mpagne, E a-
p es, Hisdin, Montreuil, Simer, Bialogue Nord et 
S.id) 

Le retinr des hommes dsns leurs foyers sors 
lieu le samedi 11 mai, à moins que, ea raison du 
Centenaire des Etats Généraux, on ne les libère 
ces le 4 mai p oihain. Ou sait qu'il a été question 
d. prmdre celte mesure, mais rien n'est encore 
a n té. 

Na^re o o n c i i e y - n , le lieutenant-colonel Ssv*r 
v eiitd'ê'.redési^ue c<'mme ch-f d'et»t-mijor de 
la a.v; ion d'o>:copation de l'iado-Chiue. 

Ecolo nationale des Arts Industriels de Rou
baix. — Montieur ie mlnts'.re de llnsiruruoa pu
blique et des Beaux Arts a décidé que, à l'occaiioa 
du centenaire et de l'ouverture de l'Expodtlon Uni
verselle, les coura dî l'Ecole aéraient siiap*n<iua les 
i, 6 «t 7 mai prochain. 

L e s a r b r e s t V u t t l e r a . — Les personnes 
qui iêsireiitdes renseignements sur la conduite des 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traité d'ai-
bonculture de M. Griffon, professeur en chef à 
l'école d'arboriculture de Tournai. Oe traité vient 
île paraître en deuxième édition; on p*at *e U pro
curer a la librairie du « J o u r n a l d e R o u 
b a i x » , 17, rue Neuve. 

P a r e n t s s o i g n e u x et économe rreQ ez rlt-s 
vacances de Pàque3 poar vérifl r̂ les vêt-ments et 
les liteiies de vos pensionnaires, et envovz-le'- h 
la G R A N D E T E I N T U R E R I E WO.MVK-
V 1 L I . E , s i , r u e d u T l e l l - A b r e u v o i r , 
qui les remettra à neuf à ^otre entière satisfac-
tioc. 345?6 

LETTRES M T 1 L U I B ET DOBITS 
lupaiMBRi» At.ST.xn RRROUX - A V I S G R A T U I T 

dans le Jownal de Roubaix (Orange édition), et 
dans -e fVttl Journal ii R.-j-.ftaù». 

VITCDU J E & O O I I Psi GS 
T e n t s t i v a de su ic ide d'une j e u n e fille. — 

U e e j s a n e f i l s d'une vingtiiee d'anrées, s'est 
Jeté", lundi matin, dans le eau*! au B'anc-Seau. 

Elle en a été retirée saine et?auve par le sieur 
D.'nnehaur; M. Dapoat, mèdcjin, l'a fait sd-net-
tre d'urgence à l'Hôtel-D eu. La jeune desesi'ére.e 
s'est renfermée dans un mutisme complet, elle a 
re'usè de dire quelle caest l'avait porssèe à cet 
acte de désespoir. 

L e s pompiers ont tait, dans l'après-midi de 
lundi, des macœivres avec les pompss k in 
cendie. 

Tout s'eit pr^sè dans le plu» grand o dre et les 
évolutions ont été 1res réussies. 

U n e plaint*» pour escroquerie a été déposée à 
la police far la r,-mroé Desebamp cabaretier, con
tre G D .. et la flile X... 

La (et . j u b i l a i r e de l u n d i . — C'est lundi 
qu'aélé cé.'ib'êe, à onze heures et demie, la fête 
juti iai ie t/.e LOUS avons annoncés ,i; y a ijoelques 
jours. 

Cette fi .• t' il araii-hé* par MM. Delfln DJI -
court, Elienne Manchiu, Lecroire et Nipoléoa 
Liégeois p'ur o 1 bter le demi-siècle de présence 
k la Société St-Désirê de MM. Joieph Liètard, 
Dominique Diriez et Ohsrles Roger. 

Dans la Grande-Rue, ou petit lire sur nne ban
de gui traverte la voie : Mor.xmoge au se jubilaires 
1832-1889. 

Une f«r«se porte artistiquement décorée conduit 
au siège de la société, dont l'entrée est ornée de 
drapfaux. 

Après la messe, qui svait attiré,au Sacré-Coeur, 
nne foule considérah'e, M. Liégeois a prononcé 
une allocution, cù il a rappelé les services des 
trois membres dont on fêtait le jnbilè. Il a récité 
également une pièce de veis qui a obtenu dn 
snecès. 

A 2 h. chacun se relirait très impressionné par 
cette fêto touchante qui fait tonnenr, non seule
ment aux organisateurs mais encore à tous les 
membres ae la Société St Désiré. 

V o l do c h a u s s u r e s . — Uo gamin de 14 ans, 
Ploriroond Dit ri z, a été pris en fi igrant délit de 
vol de chaussures, au préjudice a'un marchand, 
établi sur la place à l'occesiou du marché. 

L I L L E 
L'sf fa lr t iDcbadts . — M. Djbadts, l'agent-

voyer qni a été révoqué, arrè'e,ouis mis en liberté 
sous caution, vient d'adresser aux membres du 
Conseil général une lettre dans laquelle il se dé-
lead de» accusations qui eut é'.é dirigées contre lai 
et qui s'appuient en partie sur certaines lettres à 
un eEtreprenenr,pufclièe* dans le rapport au Con
seil général. M. Dîbidts « protest-» de toutes ses 
forets contre le sens donné i ces lettres, > et il en 
explique la fimiliaritè.daBS laquelle on veut voir 
ua indice de sa complicité avec cet entrepreneur, 
en disait que celni-ci est an de ses amis d'en
fance. En terminaot, M. D badts déclare qu'il 
« compte, d'aillear?, trsdaire ses accusateurs en 
ja:t ice». 

Conooura An g é o g r a p h i e . — Ls. Saciétè de 
Géographie de Lille ergants» nu coccoursrui aura 
lieu le j?udi 4 inillei 1889, à huit heures da 
raatin, fimullanèraent » Lille, au sièg^ de la 
BodVi 1 ii?eg*»phie, 29, rue d-»s Jirdin.^; k Rou
baix e* à Tonr.o cg, !*os Ie3 salles de l'I'.ôte'-de-
Viile. 

Ci concours aura lieu ent-e lesélèvesdomiciliés 
dans l'arrondi«r>m';r.t de L'Ile (enseignement 
publicou libre), jjancs gens e'jeunes filles appar
tenait à l'enseignement secondaire, l'enseigne
ment primaire supèriear et k l'enEe'gnimeat pri-
msire élémentaire. 

Les élèves délirant rre:idre part au concours 
devront se faira ioscrir^, avsnt le 20 juin.à Lille, 
ta siège de la siciMê, £9 rue des Jirdins ; A R>a-
baix, cluz M. H-nri B)ssnt, vice président, 
Grtnie Rae, 5. ou chez M. Lebnrque-Camerre, 
membre riu comité, rua du Piys ; a Tiurcoing, 
ch<>z M. Franc lis Misurel père. 

Dffiretit.s prix e-i e?pè:er, off.rts par M.Crépy, 
prèsidmt, delà Siciété, MU. Bossut, M.tsorel 
père et Léonard Dauei ; naz somme de 400 francs 
est offerte par la Sojiéiè de Géographie de Lille, 
an nom de f ;a M. le m-rqais d'Aadlffret, à l'au
teur da mciPeur mêmoirî traitsot d.-s déb>u:bes 

N é c r o l o g i e . — Oa annonce la mort de M. 
P.et on g, p.ofe.-senr de droit ro nain a la lacalte 
d-îro'.l'ie Lille, deaé lé accidentellemeat vendro 
r.i, ch z son frère, commandant d'artillerie i 
Biyonne, chfz qui il était allé passer oue par'.ie 
oe res vacances de Pàiues. 

Chronique d e s a r t s . — Nas ARTISTES AU S A 
LON — Nous continuons, sur le catalogua oifi-
ciel, le relevé des noms des artistes de la réflan 
a.lmis an Saloa de Paris : 

PEINTURE. — Oouan (aille Julie)— Au retour du 
marché. 

Pave (Dame!). — La halte forcée. 
D cl- r,-q (Aluert). — La afare-aus-Sttcelles. 
De Conttick (Pierrr).— Retour de chasse C.jorlatt 

de M. lo comte de R.). — Bebée jauaal dons les 10-
ch*rs (souvenir de Satct-Brieuc.) 

DîConlnck (Mlle Régioa). — tTo viens Jardinier. 
Degallaix (Louti). Temps de muère,— Dans le clos 

des Grands Jardins, • Bsz mont. 
Dèjardin (J'ili-sr).— Uo marais en Picardie. 
Ditacrolx (H.;nii).— Salut autolell. 
Delacroix Garnler (Mme Pauline). — Portrait de 

Mme alangendre. 
D le-.cl'1-e (Auguste) — Portrait de M. S .. 
D*mont (Adriou).— Les Iy« ; O-os temps. 
D.-mont B-i.'oa (Mm ).— « L'naaime est en mer »,* 

Portrait de ma grand'mere. 
D-unejl D (J.rles).— Uae partie de plal.ir. 
D scampa (Emile).— La table du docteur. 
Deaplanquea (Alfred).— Derniers boasenrs. 
D;ul (Eugém) — Tjuimsnts de S Jnt JàiOaie. 
D.bron (Mlle Pauline). — Crtrvanrhémes. 
Dndicourt (Joseph) — Portrait de Mile G. W. 
D .'huit (P.iu-) — L<>» il-rLia-s »crt.m«i,tj. 
D,ïllHci(Gto'g-^) — Bale.iuz de pèche de H>yit ; 

— B Iglqu•••. 
Diyvor (A'bérfe). — Bohémleane. 
FonUlr.e (Mlle J<snny). — Périrait de Mlle Alice 

Sommer-M^é ; — Ponralt de ma mère. 
Gautier (Amaon) — Rêverie : — Fin d'un dessert. 
G->guel (Mm* Helèn»). — Hrumes d'octobre. 
H>rt>lgule« (l ier;). — Pleine lune;— Lei Alpes 

mjrlt ia?H. 
H-ibo (l.éon. — Portrait du c loiel O'SalItvaa; — 

Portrait d» Mme Landouzy. 
HiolU (AUiaudre) —Iotérleur. 
UonzV (Alexandre). — Les bo.-di de l'Eieaut, à 

Tourcai. 
Jicquet iHenry). —Sacr16ce drutd'que. 
J ,m.'?on (Mldarlton). — La prière avant le départ 

pour 1» pëjhr,- — Por.rait de M. B . C . . 
\A suivre). 

Sport . — Le Sport nautique de Lille avait or-
g.mité dimanche, une tète do pii .temps qui a fort 
joliment r'ussi. Le programme comprenait ULO 
PiewshM k Don-Sairghiu, cù devaient avoir lieu 
des régales d'entrsineroent handicapées. Vers dix 
heures, la Mikita, vspenr appartenant i M. Ceor-
mont, quittait le garage du Sport nautique, em
portant une partie des équipiers et remorquant 
quelques bateaux de course. Une heure pics tard, 
le fioiis, le superbe yacht d^ M. V. Dellone, levait 
l'ancre a ton tour, ayant k bord quelques mem
bres du Sport nautique et de nombreux invités. 

L'aller s'est eff ctuè le plus gaii ment du morde: 
une légère avarie s la machine du Spits a quel
que peu retardé l'arrivée et les passagers rnt pu 
admirer à loisir le superbe pacorrma des rives de 
la D ù e entre Hanbouidin et Don. A deux heures, 
un dîner ieuM-sait a l'Hôtel de l'Barmonit, dan* 
nue salle (oit élégamment décorée, les rewi g-
mes et leurs invite.-r.Ac dess.Tt.M. F évet, l'aima
ble prèsideLt du Sport a ouvert la série de; toa*'?, 
en portant la santé des dam^s et des ioviié. et en 
buvant sux succè*,passa< et futnri'.du Sport Nau
tique : cette allocution a été couverte d'app'as-
di»snDen's enthousiastes. 

U 1 de nos conf.ères a ensuite remercié le Spart 
nautique de l'accueil bienveillant fait à a pre. -e ; 
puis, un toast a été porte à M. Kievit, présidant, 
seul in^mb-e da Sport nautique retté f i é e i la 
S>Meto depeis «a fondatieiu, c'e.<t a-dire depuis 
\ i ' g t ans. Eifuite les chaLts ont connun e : 
quelque." j-rnses rrernbre-du Sp-rt nautque ont 
chanté, aux applaudissements de tous, d; très 
amusant** chansonnettes. 

Le dîner ayant termina, les rowlpgmra ont 
repris le chemin du canal pour les régates dVn-
trainemcnt. Celles-ci ont élô des pKs intéressan
tes, et o. t montré qae les équipiers do Sport 
rautique «-'or.t prêts j otir lei lu tes naut.ques de 
cet è e. 

Voici les résrl'ats do ces régales : 
As. — 1er prix.Pa- d'arrêter 1 monté par M.B-ttln, 

du S >ort nauttque ; 2e pMr, Distraction, monté par 
M. V. Cjurmout. de la même secietè ; 3'. Caprice, 
moaté par M. Boliaert, Mu Club nautique Tro.a-
E olles, d- Roubaix ; 4a, Pirouette, montée par M. 
D ii»y, dn Sport cau'Tqu*. de Lille. 

BALLADES A BBUX RAMEUKS — 1er prix. Lune ef<-
Miel ; 2 .-, Vedette, toutes deux du Sport nau'lque de 
L i e . 

Parfaite d'acjUeots snrveni-s sn moment où 
les équipes ,<e mctisi .ul en ligne, la coureea qoa-

FEUILLETON DU 1" MAI. — N* 28 

LA CHAMBRE ROUGE 
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I I V 

A h I expliqaaz-TOUs! parlez ! j e T e u i sa
vo ir . . . dit- i l avec un frisson. 

Germain remua la tête, en ébauchant un 
sourire contraint. 

— L'histoire est touchante et s imple , re 
prit- i l aussitôt. Ralph était tout jeune lors de 
l a catastrophe ; i l avai t é t é é levé par Gi l 
bert , qu'il adorait et à qni i l avait r o u é nne 
de ces aflections de chien qui sont plus sol i 
des , p ins à é v o e é e s qu'aucune affection h u 
maine ,* quand son maître avait disparu, il ne 
s'était pas occupé de Ralph, et celui-ci atten
dit pat iemment , espérant sans douta qu'il ne 
pouvait tarder à r e v e n i r . . . Mais, au bout de 
rtuit jours , i l comprit qu'a n'y fallait plus 
compter, e t alora.un soir, u rompit sa chaîne 
et quitta Montpellier. . . Avant de s'éloigner 
cependant, il était venu rôder «t hurler au

tour de la maison d u P e y r o u , o ù quelquefois 
il accompagnait Pierre Gilbert ; mais les 
vois ins du quartier s e plaignirent ; on lui 
donna la chasse et il dut battre en retraite 
devant les menaces et les coups qu'on ne lui 
épargnait p a s . . . 

Moi seul , j 'avais été bon pour la pauvre 
bête. J'avais eu toujours beaucoup d'attache
ment pour son maître , et il m'eût semblé 
cruel d'abandonner le malheureux Ralph 
sans venir à son secours. Aussi je partageai ,à 
cette époque, plus d'une fois m o n souper «vec 
lui , e t quand il disparut j 'en éprouvai u n 
vrai crève-coeur. 

Il resta absent un grand mois , et j e déses
pérais de le revoir jamais, quand une nuit , 
en rentrant dans le pavil lon, j e le trouvai 
étendu dans le couloir, essoufflé, l'œil en leu, 
crotté, pâle, dans le plus piteux état qui se 
puisse imaginer. 

Je sus depuis, à peu prés, ce qu'il avait fait 
pendant ce mois d'absence. 

Il avait cherché son maître . . . Et on l'avait 
v u d'abord dans l e petit v i l lage de Rumbert , 
s i tué à une vingtaine de ki lomètres et où 
vous étiez é l evé ; puis il avait poussé sa route 
jusqu'à Marseille, et u n e fois là , complète
ment dépisté, ne sachant plus quel chemin 
chois ir , vaincu, mourant de faim, il était r e 
venu ici où il s e rappelait qu'il avait été 
nourri et traité avec bonté. 

Depuis , il no m'a quitté, et ma seule a p 

préhension, mon seul chagrin, était de pen
ser que si j e venais à mourir avant lui, la 
pauvre bête serait exposée à tomber entre les 
mains d'un maître cruel ou brutal. 

Paul Didier avait écouté avec attendrisse • 
ment le récit du v i eux jardinier, et quand ce 
dernier eut fini de parler, il passa douce
ment , à plusieurs reprises, sa main sur la 
bonne grosse tête de l'animal. 

Celui-ci avait fini par poser ses deux pattes 
énormes sur les genoux de Paul , et mainte
nant il le contemplait de ses deux yeux , qui 
s'étaient comme voilés de larmes. 

— Bon Ralph ! dit le j eune homme d'nn 
ton attendri, c o m m e s'il eût parlé à une créa
ture humaine, tu te souviens, toi ! et tu re
portes sur le fils l'affection que tu avais vouéo 
au p è r e . . . Parce que tu ne le voyais plus, tu 
as cru qu'il t'oubliait e u qu'il était mort . . . 
pauvre v ieux serviteur ! Non / non ! avant 
que tu n e meures to i -même, j e t e donnerai 
cette joie de le revoir et de le retrouver rendu 
à l'estime de tous ! 

P a i s , se tournant vers Germain, qui écou
tait les deux mains s r r ses lèvres , pour ne 
pas éclater : 

— Vous le voyez,poursuivit- i l d'un accent 
plein d'autorité, selon votre propre aveu de 
tout à l'heure, Dieu est dans tout ceci ! . . . Et 
maintenant, j'espère que vous ne refuserez 
plus de répondre. 

— Eh I que voulez-vous que j e dise f sup
plia Germain avec effort. 

— La vérité ! répondit Paul . 
— Mais je ne sais rien. 
— Vous savez tout, au contraire. On me 

l'a dit. 
— Q ui cela ? 
— Qu'importe, puisque j e le sais 1 
— Mon Dieu 1 
— D'ailleurs il y a un mystère dans ce pa

vil lon. 
— Un mystère I 
— Osez dire quo non, e t alors expliquez-

moi pourquoi ces volets éternellement c los . 
Que signifient ces bruits sinistres que l'on a 
répandus, peut-être à dessein,autour de cette 
demeure? d'où v ient enfin la terreur qu'ins
pire la chambre rouge ? 

— La chambre rouge I répéta Germain en 
se levant à demi, pendant qu'un frisson s e 
couait ses épaules. 

Paul remarqua son trouble, et , persuadé 
désormais que cet homme était en possession 
du secret qu'il cherchait, il résolut hardi
ment de le lui arracher, fut .ee à l'aide d'un 
subterfuge. 

— Germain, reprit-il aussitôtd'un ton plus 
incisif, vous ne voulez pas parler, n'est-ce 
pas 1 vous refusez de rendre à mon père l 'hon
neur qu'on l u i a v o l é ? Eh bien ! prenez garde! 
car si v o u s hésitez plus longtemps, c'est moi 
qui perdrai ceux que v o u s voulez sauver ' 

— Vous ? 
— N o vous ai-je pas dit tout à l'heure qne 

j 'avais en main les preuves de l'innocence de 
Pierre Gilbert ? Ces preuves sont irréfutables 
mais elles no suffisent, pas, car il mo faut e n 
core lo nom du vrai coupable pour le livrer à 
la just ice . 

— Et ce nom ? ce nom ? 
— Je le connais 1 
— C'est, imposs ib le . . . 
— Vo'ts voyez bien que vous le connaissez 

aussi, puisque j e vous vois pâlir et t rem
bler. 

— Monsieur Paul , écoutez-moi par grâce ? 

— Non, point de grâce 1 je serai impitoya
ble comme on l'a été envers mon père ; j e 
rendrai honte pour honte, et c'est Giral qui 
ira prendre la place de Paul Gilbert ! 

Le v i e u x Germain retomba inerte sur son 
fauteuil. 

— Horrible / c'est horrible balbutia-t-il ; 
pourquoi faut-il que j'aio vécu si Ion g-
temps 1 

Monsieur Paul , c'est les mains jointes que 
je vous supplie ; dites-moi que vous ne ferez 
pas cela. 

— Je l e ferai I répondit Paul avec fer
meté . 

— Songez qu'en frappant le coupable vous 
frappez en môme temps un innocent, et vous 
ê tes trop bon, trop juste pour commettre une 

pareille action ; car enfin, l'autre, il n'a pas 
été criminel celui-là ! 

Paul regarda le vieux jardiuier avec stu
peur. 

Quel sens at! ri huer aux paroles qu'il venati 
de prononcer ? Il n'y comprenait plus rien ! 
Germain voulait- i l le tromper? 

C'était invraisemblable. 
Son attitude, les terrours qu'il exprimait , 

la pâleur répandue sur son visago, tout a t te s 
tait sa sincérité. 

Qu'avait-il donc voulu dire eu parlant d'un 
innocent? 

Cependant l es traits de Germain avaient 
tout à coup revêtu un air de gravité inatten
due. Le front penché, les sourcils contractés, 
il semblait réfléchir profondément. 

— Voyons, mon ami, reprit Paul d'une 
voix insinuante e t douce, vous avez sur les 
lèvres une confidence qui peut sauver mon 
père . . . N e la retenez pas d a v a n t a g e ; Dieu 
vous voit et vous juge . Dites ce quo vous sa
vez . . . Eclairez-moi tout a fait, et j e vous jure 
que vous n'aurez pas à vous repentir de v o 
tre confiance. 

Pierre ZACCONE. 

(A suivre). 

s-.es
Catoon.au
cespoctacte.il
Lumb.es
At.ST.xn
ixa.oonn.xxa
fut.ee

